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Ce])endant la guerre entre les sauvages va être pour
beaucoup de missionnaires le signal du martyre. Dans
la bourgade liuronne de Saint-Joseph, le P. Daniel est

massacré à la tète de 700 de ses ouailles. A Saint-Louis,

(^ù la population entière est passée par les armes, les Pères

de Brébeuf et Lallemnnt expirent au milieu des tour-

ments les plus affreux (1). A Saint-Jean, un nouveau

conséquences pour l'établissement de la race fraui;aise en Amérique,
si elle est peut-être l'exemple le jilus remarquaMe du succès d'une
tbndatiou religieuse, il faut reconnaître aussi i)ar quels eflbrts elle

fut établie, soutenue et coiitinui'e au milieu des plus ^'raudes diffi-

cultés. Vingt années après les commencements, c'est-à-dire en 16G3,

M. Dollier dit, dans sou Histoire de Montréal, que lacompagnie de
Montréal avait déjà dépens.' i)rès de 7(i0,000 livres, sur lesquelles,

observe le P. Leclercq, les ecclésiastiques du séminaire avaient

contribué pour la plus grande partie ; or, à partir de ce moment,
dans les cinquante années suivantes, le séminaire envoya plus de
900,000 livres qui, réunies aux dépenses préci'dentes, donnent la

somme de 1,G00,000 livres. » — M. Faillon, sa vie et ses œuvres,
Montréal, 1882, p. 22(j. — L'auteur anonyme de cet intéressant

ouvrage est M. l'abbé Desmazures, du clergé de Montréal.

Remarquons que 700.000 livres équivalent à environ 8 millions de
notre monnaie actuelle. Parmi les membres de ta communauté qui

contribuèrent le plus à cette œuvre, tant par leurs travaux que par
leur fortune, il faut citer notamment M. de Fenelon, frère aîné

(consanguin) de l'archevêque de Cambray.

(1) Une naïve gravure du temps retrace les péripéties du martyre
du P. de Brébeuf. On suspend à son cou un collier do haches rougies,

on l'enveloppe d'une ceinture d'ecorces enduites de gomme et de

résine enflammées, en dérision du baptême ou lui verse de l'eau

bouillante sur la tête, on lui taille des lambe,iu\ de chair iiui sont

grilles cl mangc's devant lui, on Ini |icri'e les mains avec des fers

rougis, on lui arrache la peau de la têt.', un la ciuivre de cemlres

brûlantes et île cliai'bcins emlirascs. I']xaspérés de ne pnuv.jii' lui

arracher le moindre signe de faiblesse, les Iroquois lui léndeut


